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Ces mois de vacances ont été ri-
ches en catastrophes climati-
ques. Ainsi, en Afrique de
l’Ouest, des milliers de person-

nes ont disparu suite à une longue fa-
mine consécutive à un ciel resté trop
longtemps avare en précipitations. En
Méditerranée occidentale, on ne
compte plus les milliers d’hectares de fo-
rêt partis en fumée à cause de la séche-
resse. Au même moment, l’Europe cen-
trale et orientale est lasse de patauger
dans l’eau. Les spécialistes qualifient
ces inondations comme étant les plus
graves qu’aient connues la Suisse et la
Roumanie. L’Inde est également noyée
alors que Taïwan se prépare à la tem-
pête la plus violente de son histoire. Et
après ces préliminaires dramatiques,
voici Katrina qui sème chaos et
désolation.

Et nous voici contraints de
rappeler que la multiplication
de ces cataclysmes climatiques
est plus que probablement
due au réchauffement cli-
matique. Et que la
cause de ce ré-
chauffement est

l’augmentation de la concentration des
gaz à effet de serre dans l’atmosphère à
cause de modes de vie à la dérive au
Nord comme au Sud. Plutôt que de par-
ler inlassablement des autres qui déboi-
sent anarchiquement les forêts primai-
res tropicales ou qui refusent de signer
le protocole de Kyoto, regardons ce qui
se passe chez nous.

Notre petit pays de moins de 11 mil-
lions d’habitants s’est félicité il y a quel-
ques mois d’avoir franchi le cap des 6
millions de véhicules. Si les trop jeunes,
les trop âgés et les quelques irréducti-
bles refusant catégoriquement de con-
duire une voiture sont déduits, on tend
vers une voiture par personne, le pro-
grès suprême. Par ailleurs, la voiture

fait partie des acquis sala-
riaux. Ainsi, près de la moitié
des véhicules neufs immatricu-
lés l’année dernière sont des

voitures de sociétés, avec la
sacro-sainte carte carbu-

r a n t q u i v a a v e c .
D’autres exemples ne

manquent pas…
Mais ceci ris-
que de ne pas

interpeller les lecteurs, car le fait est
que nos paramètres à nous, citoyens du
Nord, sont en partie formatés par notre
société occidentale. Ainsi, il nous sem-
ble évident de se dire “Je suis né avec le
pétrole à bas prix et je vivrai toujours
avec le pétrole à bas prix”. Cette logi-
que qui a façonné nos politiques et com-
portements durant des décennies nous
a autorisés à fermer des voies ferrées
ou des gares devenues peu rentables,
nous a incités à favoriser ainsi un pro-
cessus de réurbanisation sauvage en bâ-
tissant des auréoles de maisons-dor-
toirs autour de villages pittoresques,
nous a permis de repousser toujours au
l e n d e m a i n
des réflexions
sur les trans-
ports en com-
mun (le RER
par exemple).
E t n o u s
n ’ a v o n s
peut-être plus
beaucoup d’al-
t e r n a t i v e s
p o u r n o u s
m o u v o i r …
Mais voilà, il
n’en fallait pas
plus pour que
les particu-
liers, Touring
et les autres
d é f e n s e u r s
des automobi-
listes et mo-
tards, les asso-
ciations de ca-
mionneurs, et tout
le bataclan protestent
dans un brouhaha incom-
préhensible à cause d’une

augmentation de 40pc des divers pro-
duits pétroliers depuis le début d’an-
née. Cette contestation est compréhen-
sible, mais elle se focalise sur l’acquis
social et se limite au court terme. Le
gouvernement répondra indubitable-
ment à ces diverses sollicitations par la
distribution d’un coupon de 75 euros ou
par des compensations sectorielles dont
les effets se bornent à soulager le court
terme. Mais quid de la stratégie à long
terme relative à notre dépendance éner-
gétique et à son impact sur l’avenir de
notre planète? Quid des leçons appri-
ses après les divers chocs pétroliers des
années 70?

Par ailleurs,
ajoutons qu’il
nous en coûte
t o u j o u r s
moins cher ac-
t u e l l e m e n t
d’acheter un li-
tre de gasoil
de chauffage
q u ’ u n l i t r e
d’eau miné-
ra le prove -
nant des Vos-
ges ou des Al-

pes, alors que la Belgique dispose d’un
merveilleux réseau de distribution
d’eau potable. Et que le prix de certai-
nes eaux en bouteille, pourtant bien
vendues, rivalise encore avec celui du
diesel. Mais cela importe peu, ce n’est
pas un acquis. Nous sommes donc dispo-
sés à payer plus cher cet or bleu que l’or
noir qui est extrait du sol très loin de
chez nous, puis transporté, raffiné,

puis transporté encore jusqu’à notre
domicile ou notre pompe à essence.
Mais cela ne durera pas, car l’or noir
ne peut être remplacé faute de voir

les autres types d’énergies se dévelop-
per rapidement, que la demande est
chaque jour plus importante et que ses
quantités sont limitées.

Récapitulons. Au grand mécontente-
ment général, le prix du pétrole aug-
mente irrésistiblement. Malgré cela, no-
tre société ne semble pas disposée à
changer ses habitudes. Nous conti-
nuons donc à émettre en quantité indus-
trielle du CO2 et d’autres gaz à effet de
serre qui contribuent au réchauffement
climatique. Ce dernier provoque des ca-
taclysmes climatiques de plus en plus
violents, fréquents, coûteux et dévasta-
teurs. Katrina, le dernier en date, a dé-
truit plusieurs plates-formes pétroliè-
res et près de 25pc des infrastructures
de raffinage américaines lors de son fur-
tif passage dans le golfe du Mexique. Lo-
giquement, les places boursières se sont
agitées et le baril de pétrole a encore ga-
gné quelques dollars… qui demain se ré-
percuteront sur nos portefeuilles… Cela
devrait entamer la croissance mondiale
et augmenter l’inflation, même chez
nous! Et la boucle est bouclée.

Conclusion, tout est lié. Cette catas-
trophe est planétaire tant par ses cau-
ses que par ses conséquences. Elle dé-
montre, peut-être, notre opiniâtreté à
vouloir nous emmitoufler dans un
mode de vie qui n’est plus viable et no-
tre incapacité à se détourner de notre
société d’auto-consumation. Tout au
moins, elle en appelle à une modifica-
tion fondamentale de nos comporte-
ments qui ne signifie pas une marche
en arrière mais l’exploration d’une
autre voie… �

◗ 1. Jean-Pierre Balthasar, Fabrice Collignon, Pierre
Dewit, Pierre Ozer, Dominique Perrin, Martin
Willems. Le collectif “Place du Marché” se donne
pour but de sensibiliser le public à certaines prati-
ques qui vont à l’encontre du développement durable
et de la citoyenneté responsable.
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Or bleu/Or noir
◗ Au grand mécontentement général, le prix du pétrole
augmente irrésistiblement. Malgré cela, notre société ne
semble pas disposée à changer ses habitudes.
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IL NOUS EN COÛTE TOUJOURS

MOINS CHER ACTUELLEMENT

D’ACHETER UN LITRE DE GASOIL

DE CHAUFFAGE QU’UN LITRE

D’EAU MINÉRALE PROVENANT

DES VOSGES OU DES ALPES
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